
 

SERMON

SUR

LA SECTION V.

DU

C ATECHISME.

guitrahie des T^oms de Jésus & de Christ.

IL est certain , Mes frères , que la souve

raine félicite de l'homme consiste en la

connoissance de Dieu , suivant ce que la

Parole même du Pére nous enseigne, que

la vie étemelle esi de le conoitre seul vrai

Dieu. Mais pour lé conoitre salutairement,

il ne /ùífit pas de savoir qu'il a une Essen

ce infinie & éternelle qui a formé de rien

toutes les parties de l'Univers, par fa Pa

role toute - puissante , & qui les conserve

& les foûtient par la rrìême vertu qui les

a premièrement produites. II ne suffit pas

d'admirer cette Sagesse divine qui parois

dans la merveilleuse structure de tant d e-
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tres si différons qui composent le monde)

Sc dans ce bel ordre où Dieu les a dispo

sez , chacun dans le lieu & dans le poste

qui leur est le plus avantageux; II ne suffit

pas d'adorer cette bonté immense qui s'est

communiquée si libéralement & si univer

sellement aux créatures, en leur donnant

tout ce qu'elles ont de vie, de mouvement

& d'être ; Enfin il ne suffit pas de con

templer les choses invisibles de Dieu dans

ses œuvres visibles , où elles se voient

comme à l'œìl, ni de. le considérer com

me nôtre Créateur , dans la Providence &

dans la TÇaturei si nous ne J'embrassons

encore comme nôtre Rédempteur dans l'E-

glise & dans la Grâce; II faut le cónoi-

tre en son Fils ]efus - CbriB , où il nous a

manifesté corporellement toute la pléni

tude de fa Divinité, Sí en qui il a déployé

les richesses Abondamment excellentes de son

amour & de fa miséricorde à envers les

hommes. Âuísi voyez-vous que nôtie Sei

gneur fait consister la vie éternelle , non

pas à conoitre simplement son Père, mais

a le conoitre seul 'vrai Dieu & celui qu'il

a envoyé ]efuf-Çbriiï. C'est la raison pour

quoi le Symbole des ApôtreSj qui nous ré-?

présente sommairement les principaux

Points
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í'oinfs dont. la conoissance nous est néces

saire à salue, après nous avoir obligez dans

la première Partie à croire un Dieu Tout*

fuijfant s Créateur du Ckl & de U Terre ,

nous fait dire dans la seconde , que nous

croyons auífi en ]efui-chrisi <Jon Fils notre

Seiçneur.

De là , Mes frères , nous pouvons tiret

une preuve bien évidente de la Divinité

de nôtre Seigneur. Car s'il n'étoit pas le

Dieu Souverain , s'il n'étoit qu'un Dieu

créé , qu'un Dieu inférieur, c'est - à- dire >

qu'une créature , comme quelques-uns le

ptérendent faussement , il est clair que

nous ne pourrions pas croire en lui; c'est-

à-dire, y mettre nôtre confiance, sâns en

courir la malédiction de Dieu , qui fait

crier parla bouche de son Prophète, Mau~

du est celui qui fe fie en l 'homme, ejf qui de

U chair fait son bras. Nous confessons donc

hautement que ]efi*s~chriH eft Dieu, toutes

les fois qu'en prononçant le Symbole nous

faisons protestation de croire en lui, con

formément à ce qui nous est enlcigné dans

l'Ecriture Sainte ; C'esi ici le commandement

de Dieu , dit l'Apotre S. ]em dans fa pre

mière Catholique, que nous croyons au Nom

^ajesm-chrtfli & à la fìn de son Evangile,

K z
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Ces choses, dit-il, font écrites, afin que Vom

croyiez au Fils de Dieu , & que» croyant

vous obteniez, la vie par son Nom. Ainsi nô

tre Seigneur lui-même dit, que quiconque

croit au Fils 4 la vie > & ailleurs il nous

ordonne , que comme nous croyons au

fère , nous croyions aujfi en lui. Pons croyez

en Dieu, dit-il , croyez donc aujíì en mou

C'est fur ces passages de l'Evangile, & fur

divers autres semblables, qu'est fondée la

foi au Fils signifie'e par cet article àuSym-

bole , où nôus disons , que nous croyons en

lesus-chriB & qui doit être la matie're du

Dimanche de nôtre Catéchisme que vous ve*

nez d'entendre, & de ceux qui suivent )uA

qu'au 14e.

Mais avant que de passer plus avant ,

VAutheur nous fait , dès l'entre'e , comme

un abrège de tout ce qui est contenu plu)

au long dans cette seconde Partie òxxSym*

holey & il dit , que tout cela se raporte à

nous faire conoitre le Fils de Dieu pou/

nôtre Sauveur , & à nous apprendre les

moyens dont il s'est servi pour nous dé

livrer de la mort , & pour nous acquérir

le salut. Et afin de mieux entendre cela,

nous pouvons distinguer cette Partie du

Symbole qui en contient plusieurs autres

en trois
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en trois articles principaux , dont le pre

mier est des Noms qui sont ici donnez à

nôtre Seigneur, lors-qu'il est appelle Jefets-

CbriHì le second, des qualitez qui lui sont

attribuées , c'est qu'il est appelle* le Ftls

unique de Dieu &: nôtre Seigneur; & le

troisième enfin, des choses qu'il a faites &

soufFertes pour nôtre Rédemption , pen

dant tout le cours de fa vie , depuis fa

naiíïànce jusqu'à fa mort & à fa résurrection,

íâvoir, premièrement les miracles de íà Con

ception & de íà Nativité, ensuite ses combats

&; fes souffrances, fa mort & tous ses de-

grez , & enfin la gloire qui les devoit sui

vre & qui les a suivies en effet , jusqu'au

redoutable Jugement qu'il fera des hom

mes, au dernier jour, Sc qui sera la con

sommation de nôtre salut. Pour cette heu

re , Met frères , nous-nous arrêterons au

premier Point où nous aurons a, traiter dit

Tipm de jefits &c de celui de Cbrift , selon

Tordre de nôtre Catéchisme, & nous prions,

de tout nôtre cœur, celui qui a imposé le

premier ces grands Noms à nôtre Seigneur»

dç nous en faire bien comprendre les my

stères, afin que nous vous les puissions ex

pliquer utilement pour vôtre édification

& pour la consolation de vos ames.

K 3
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Quant an Nom de ]efus , le Catéchisme.

demande d'abord ce qu'il signifie , &• il

ajoûte ensuice la raison pourquoi l'Ange

r'imposa à nôtre Seigneur, par le com

mandement de Dieu , & il nous montre

que cela est beaucoup pkis considérable

que si ce n'eût été qu'un bomme qui

l'eût ainsi appelle de son mouvement par

ticulier. Et pour ce qui est de la signifi

cation du Nom de Jé/W, il faut lavoir,

Mes frères , que les Auteurs du Nouveau.

Testament ont emprunte' ce mot des in

terprètes Grecs de l'Ancien Testament, qui

lemploient d'ordinaire pout exprimer le

nom de ]ofué\ car ces, deux mots-là sont,

au fond, une même chose, quoi- qu'on les

prononce diversement ; & je n'en veux

point d'autre preuve que celle-ci , c'est

que ks Grecs appellent constamment par

tout du Nom de Jésus ce grand Successeur

de Moise qui fit entrer heureusement les

israélites en la terre de Canaan^ & qui nest

connu dans nos Bibles que par 'le nom de

}ôsué. Mais quoi qu'il en soit, il est certain

que le mot de ]efus est Hébreu d'origine;

bien qu'il ait la terminaison étrangère, &

qu'on l'ait un peu déguiíé, pour en rendre

le son plus agréable a l'oreille des Grecs.

ìïest

/
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U est dérivé d'un autre mot, qui dans la

Langue sainte veut dire sauver, de sorte

qu'il lignifie proprement Sauveur. Nous,

n'en saurions avoir de meilleur Interprète

que £Ange de Dieu qui l'explique ainsi lui-

même, lors-qu'apportant aux fheu

reuse nouvelle de la Naissance du Rédem

pteur, Voici-, leur dit-il, je vota annonce uns

grande joie, c'est quaujourdui en la Cité de

David vous eB né le Sauveur qui eB le

Christ: le Seigneur. Et un autre Ange quî

s'apparut à }ofeph pour le détourner de la

pensée qu'il avoit euë de répudier secret-

tement la Bien- heureuse Vierge ; T^ecrain-

feint, lui dit-il, de recevoir Marie pour t4i

femme, car ce qui eB engendré en elle eB du

S. Esprit, & elle enfantera un Fils, & tu ap~

pellcras son Hom Jésus, cartl sauverasonpeu

ple de, leurs péchez, où il est évident qu'if

fait allusion à l'Etymologie du Norït de

fyfîts. Nôtre Seigneur n'est pas le scuí qui

a porté ce T^om, & nous trouvons diver

ses personnes, soit dans l'Ancicn ou dans

le Nouveau Testament , qui ont eu ce!^

de commun avec lui. Ainsi au 4. de l'E-

pitre aux Coloftens, S. Paul les salue de la

part d'un fidèle qui s'appelloit ]efui , &c

qui e'toit surnommé le )uj}e. Ainsi CAutettt

K 4



IfS S U M, O' u

du livre de XEcclésiastique , qui , bien qu*^

focryphe, ne laisse pas de contenir d'excel

lentes instructions pour les mœurs &: pour

la vie, se nomme aussi }ejtts fils de Syracb.

C'est encore ainsi que s'apelloit ce grand

Sacrificateur fils de }ofedek , qui avec Zo-

robabel rebâtit le Temple de ]eritfalem au

retour de la captivité de Babylone, & qui

étoit appelle ]cbofçmh dans nôtre Version,

comme il nous est raporté au livre à'Ej-,

dras; Enfin, pour n'en point alléguer d'au

tre exemple, c'est le Nom que porta au

trefois, comme nous layons déja touché,

en passant, cet Illustre fils de 2{un qui mic

le peuple d'israëí en possession de ce Pais

si riche & si abondant, que Dieu avoiç

promis à leurs Ancêtres. Mais, Chersfrères^

s'il s'est rencontré des personnes quiayent

eu l'honneur de porter un Nom, qui fem-

bloit n'apartenir qu'au Sauveur du mon

de , il ne s'en trouvera jamais à qui il ait,

été donné, à si juste titre qu'à lui, ni à qui

la chose - même , qui est signifiée par le

Nom de ]eftts convienne comme à lui,

c?ést-à-dire, qui soit Sauveur au même sens

& pour la même raison qu'il l'cst. Je laisse

là les deux premiers dont nous avons

parlé, c'est-à-dire, }e(w le ]ufie, & jtfafik

de

-

/
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de Syrach de qui il est évident qu'ils n'a-

voienc que le Nom de ]esm , & non pas

l'eífet, & la chose-même; puis-qu'ilnc pa

rois point qu'ils ayent jamais délivré ni

sauvé personne; Et je m'arrête seulement

à ces deux cele'bres ]ofués de VAncien Tt~

flament, l'un fils de T^jt»-, & l'autre de Jí-

Jedek, à qui 1 on ne peut refuser la qualité

de Libérateurs ou de Sauveurs-, signifiée par

le Nom qu'ils portoient, puis-qu'il est con

stant qu'ils délivrèrent tous deux' en leur

rems, íe peuple d'ifra'é!, le premier l'ayant

sauvé en Canaan , & le second ayant été

l'un des Chefs fous la conduite desquels

les ]itifs retournèrent de Babylone^.

Mais , frères hien-aimez, , que ces déli

vrances sont peu de chose, au prix de celle

qui a fait donnera nôtre Seigneur le glo

rieux Nom de Je/us ! Autant que le Ciel

est éloigné de la Terre, & autant quel'E-

ternite' est au dela du siécle , autant y a-

t il de différence entre ces Libérateurs ty

piques & nôtre véritable ]efus. La déli

vrance qu'ils donnèrent aux israélites étoic

temporelle, au lieu que ]efus~Chrisi nous

a acquis une Rédemption éternelle. L'un

Jes défendit des insultes & de Toppreífion

des peuples qui habitoient là Valejìine^ &

l'autre
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l'autre les retira d'un triste esclavage où

ils languiííoient, depuis long-tems, íous le

joug des Idolâtres Babyloniens. Mais ]efus~

ChriB nous a garantis des attaques de mil

le &: mille ennemis , fans comparaison ,

plus à craindre que ceux que les israéli

tes eurent à combattre. Ni les Amorrhéens,

ni les ]ébufiens , ni les Cananéens , ni les

Héthiens iur lesquels ]ofué. remporta tant

de célèbres victoires, ne font point à com-.

parer à ces malices spirituelles qui nous

faiioient la guerre , Sf. que nótrc ]efus a,

publiquement menées en montre. Tous

ces Rois de la Palejline que l'Ancien ]o-

sué fît mourir, ces Géans & çes Banakins

qu'il extermina, n'étoient pas capables de

faire à son peuple le dommage que npus

avions à souffrir de la part du Prince de Ja

puissance .de fair que ]esus-Chr,iH a vain-. 1

cu,de la part de Satan qu'il a foulé sous nos.

piezj & enfin de la part de celui qui avoit

1 Empire de la morr, c'est-à-dire, le Diable,

lequel il a entièrement détruit par fa mort.

La servitude des Afyriens & les prisons de

Babylone , e'toient a la vérité bien rudes &

bien difficiics à suporter à un peuple libre

comme celui des juifs, qui était accou

tumé à commander , & non pas à être

esclave
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esclave. Mais que ce joug étoit leger au

prîx de celui dònt nous étions accablez

fous la puissance du péché, du De'mon,

de la mort & de nos propres convoniiès,

les plus impérieux &í les plus cruels Ty

rans de la terre .' Combien donc est-ce

que nôtre Seigneur a davantage fur le fils

de }osedek & ne merite-t-il pas, fans com

paraison , mieux que áii, le titre de ]ej'us ?

lui qui a sauvé son peuple de ses péchez,

lui qui a brisé les barreaux du sépulcre

&c qui tient les Démons enchaînez dans

des liens d'obscurité , lui qui a emmené

captifs ceux -là -mêmes qui nous avoient

rendus leurs esclaves, &: jette dans les fers

ceux qui nous avoient chargez déchaînes?

Le dernier ]ofué aida à rebârir le Temple

de Jérusalem, SC il donna moyen zux]uifs'

de rétablir le service ceremoniel de la Loi

en son ancienne pureté, dont il étoit dé

chu pendant la captîvîré lamentable de ce

peuple. Mais nôtre Divin ]rj'us nous a re

tirez de fignorance Sc de Terreur, où nous

étions naturellement plongez; il nous a

convettis des ténèbres , pour servir au

Dieu vivant & vrai. 11 nous a appris à

adorer ion Pérë en esprit & en vérité ,

qui est le culte des véritables adorateurs.

11 a
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II a fondé & édifié s Eglise, qui est leTem

ple de Dieu, l'appui &: la eolomne de la.

verûé; il nous fait tous servir comme au

tant de pierres vives à la construction de

cet Edifice spirituel dont lui-même est la

base & la pierre angulaire. Enfin il nous

change nous-mêmes en des Temples &

en des Sanctuaires à Dieu y qui fe plait à

habiter dans nos coeurs , & qui les con

sacre à sa gloire, en y faisant reposer l'Es-

prit de la Sainteté. L'autre ]ofué conquit

aux ijraéíites la terre de Canaan, qui éioit

à la vérité un Pais admirable, délicieux dC

découlant de lait & de miel , comme

parle fEcriture. Mais après tout, ce n'étoit

que de la terre sujette à la corruption &

à la vanité, & qui n'avoit pas la vertu de

rendre immortels les hâbitans qui y fai-

soient leur demeure ; Au lieu que nôtre

Seigneur ]efus-ChrìH nous a acquis la Ca

naan céleste , la ]erufalem spirituelle, les.

Cieux & toutes les délices du Paradis. Ii:

nous fait participans d'une vie bien -heu

reuse & éternelle , qui est au dessus des

atteintes du rems & de la mort. II nous

fait combourgeois des Saints & des An

ges, citoyens du Ciel ; & ce qui est en

core infiniment au dessus de tout cela, il

nous
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trous donne le droit detre les enfans de

Dieu , les héritiers de son Royaume , 5c

! les cohéritiers de son Fils bien-aime'.

Mais s'il y a une grande différence en

tre le salut que nôtre Sauveur nous a ac

quis sous l'Evangile , & les délivrances

que les Jojuez de fAncien Testament don

nèrent autrefois aux Israélites, il y en a

bien encore davantage entre les exploits

des uns & des autres ; entre ce qu'ils onc

fait chacun de leur côté, pour obtenir les

diverses délivrances procurées à leurs peu

ples. Celui qui ramena les juifs de Baby

lone à Jérusalem , ne fit aucun exploit ni

aucun effort pour cela contre leurs enne

mis ; fans coup férir , comme on parle, il

ìes emmena, fans violence, du consente

ment même &: par la permission de Cyrut

Empereur des Perses. II ne risqua pour

eux ni sa vie , ni sa personne. Et quant à

Jofùé successeur de Moïse, il est vrai qu'il

donna diverses batailles , &: qu'il conquit

la terre de Canaan , à la pointe de l'épée.

11 paya lui-même de fa personne en plu

sieurs rencontres , se jettant le premier

dans la mêlée , & défendant généreuse

ment fa vie, en l'expofant au plus fort du

péril & du danger. Mais tant y a qu'il
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s'en tira toujours heureusement, & fa vie

n'y souffrit aucune atteinte ni aucun dom.

mage ; Au "lieu - que nôtre Rédempteur a

enduré la mort pour nous en garantir.

Le Nom de jefús est le fruit de ses sueurs^

il lui a coûte son sang & íà vie. C'est par

les douleurs & par les tourmens de fa

croix qu'il l'a mérité. S'il nous a délivrez

de la malédiction de la Loi , c'est parce

qu'il a été faît malédiction pour nous.

Nous avons guérison far fa meurtrisure ì é

ctsH l'amende qui estfur tèi qui nous a apporté

la paix: S'il nous a fait passer à pié-lec le

torrent de la colère de Dieu; c'est après

avoir essuyé tous les flots de son onde,&

après avoir bû jusqu'à la lie, eette amére

coupe, ou plûtót y cette mer qui nous al-

loit submerger. C'est son sang qui nous

purifie de nos péchez, comme dit l'Apôtre

S. }ean ; & s'il est la propitiation pour nos

péchez &c pour ceux de tout le monde;

s'il à été ordonné pour propitiatoire,- c'est

par la foi en son sang , c'est-à- dire * en fa

mort, tomme parle S; Paul. Après cela,

MesJréres, jugez, íì nôtre Seigneur ne mé

rite pas le Nom de ]efus ou de Sauveur

par excellence , comme on parle, lui qur

nous a dcliiica de tauc de maux, lui qui

> nous a
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•fcoùs à acquis un salut fi préciéux, lui en

fin qui a tant souffert & tant travaille' pour

nous l'obtenir. Aussi est-ce à lui seuîqué

l'Espric de Dieu donne cet Eloge dans

i'Ecriture Sainte; il ny a foint de salut en

autre quen lui, dit l'Apôtre S. Pierre au 4.

des Actes ; // n'y a foint à'autre Nom que

le sien,fous le Cul, qui soit donné aux hom

mes par lequel nous devions être sauvez.

C'est à lui que rendent témoignage tous

les Prophètes, que quiconque croira en lui

recevra rémission de ses péchez par son

Tiom } & âu cóntraire , qui n'a point crû

au Nom du Fils unique de Dieu est de'ja

condamné, S. Paul l'appelle le Grand Die»

& notre Sauveur ; C'eH moi, s'écrie-t-il lui-

même dans le Prophète Ujáïe ; C'eH moi qui

ai sauvé (jr qui ai fait entendre ; c'eìl moi

qui fuis ÍEternel , & il ny a point de Sau

veur que moi. Et certes ces anciens Li

bérateurs du peuple à'ijrael , bien loin de

disputer cette qualité $ la confirment &d

l'aucorisent eux-mêmes par leur déposi

tion, ayant été en leur tems comme au

tant de portraits & de peintures vivantes

de ce grand Sauveur, qui devoir venir au

inonde en l'accompiissement des siécles.

Car vous savez , Mes frères > que ia terre

• da
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de Cànam où Josué conduisit YIsraël seîòa

la chair, &: l'image du Ciel où nôtre Sei

gneur doit faire entrer un jour YIsraël íè-

lon l'esprit , & qi:e la captivité' de Baby

lone , d'où rancien ]osité fils de ]ofedek

emmena le peuple des ]uifs , est: aussi la

figure de la servitude du pèche', dont ]efns-

çhriíl nous a délivrez ; de forte que l'un

& l'autre de ces J<?/«^figuroienr, par con

séquent le vrai ]esus le Sauveur du mon

de. Et en effet l'un d'eux, savoir, le grand

Sacrificateur ]osuê fils de ]osedek, nous est

représente par le Prophète Zacharie^ com

me íe tenant debout devant l'Eternel, á£

intercédant pour le peuple des ]uifs : cc

qui nous montre qu'il étoit le type du

Jfefie, nôtre seul Avocat & Intercesseur

envers le Père.

Mais, afin de confirmer davantage la

différence qu'il y a entre ces ]efìts duVieux

Testament & celui du Nouveau , il faut

remarquer une particularité qui est trés.

considérable, & fur laquelle nôtre Catéchis

me insiste avec raison , c'est que tous les

autres qui ont porté le Nom de Jésus l'a-

voient simplement reçu de leurs pères ôc

de leurs mères selon la coutume du tems

Se de la Nation ; au lieu-qu'il est dit dans

r£van
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fEvangile que ce flic Dieu lui-même qui lc

donna extraordinaifemenr à nótre Seigneur

'& qui le lui fit p'orrer dés Cieux par son An-

ge, qui commanda ì Joseph de le nommer ]e-

sm. Or ce n'est pas faìis dessein que l'histoirc

facre'c nous apprend cette circonstance; car

c'est une vérité' constante, &: qui est confìr-

me'e par tous les exemples que nous en a-

Vons en l'Ecriture , que quand Dieu fait

i'honneur à quelcunde lui donner un nom,

ou de le faire nommer par son ordre, il lui

'donne, en même tems, la chose même & lc

revêt des grâces & des qualitez qui font si

gnifiées par le nom. íl n'en est pas ainsi des

hommes ; S'ils font porter à leurs enfans lc

nom de quelque personne considérable, oú

par fa vertu, ou par fa sainteté', il n'est pas cil

leur pouvoir de leur imprimer , en même

tems , ce qu'il y á eû de recommandât) lé

dans les Grands hommes qui ont été ainsi a p-»

peliez ies premiers. Tout ce qu'ils peuvent

faire là-desius, c'est des voeux & des prières»

c'est de souhaiter que Ièurs enfans en ayèrit

reffet , aussi- bien que le nom. Mais Dieú

donne toujours les deux, il donne l'un Sc

l'autre tout ensemble. S'il appelle le Précur

seurde Christ du nom d'Elie, c'est parce qu'il

i'envoie avec l'efprit à'nlie. S'il le fait nom*

k
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hier ]eay, qui signifie grâce, c'est; parce qu'il

dévoie prêcher aux hommes le Royaume dt

la grâce de Dieu, & y préparer les cœurs des

hommes par la repentance dont il étoic le

héraut. Ainsi quand il changea le nom d'yí-

bram en celui à'Abraham, il le fit en mème

tems père d'une grande multitude, en réta

blissant comme le chef& Je Patriarche àt

jtous les croyans. Enfin lors-íqu'il appella }a-

xob, Israël, ce fut après lui avoir donné Ja

chose-même que ce nom signifie, c'est-à-di

re, après que cet excellent luiteur eut vain

cu Pieu lui-même, & lui eut arraché fà bé

nédiction. Ici donc, Mesftères , ce qui est

remarqué dans l'Evangile, que }esus fut ainsi

pomme pair Jc commandement de Dieuj

nous doit apprendre, .qu'il étoit véritable

ment le Sauveur» qu'il l'étoit d'une façoa

jtout autrement excellente que ceux qui a-

Voient porté ce Nom avant lui, que, leur dé

livrance n'étoit qu'une Ombre du salut qu'il

apportoic aux hommes* & que c'étoit à lui

íjèúl qu'appartenoir, en propre, i'effet& la

qualité' que ce Nom représente. D'où vous

voyez combien est mal fondée lafuperíh-1

tion de ceux qui rendent un service Reli

gieux au Nom de Jésus, en découvrant leurs

tetc-s» & en faisant d'autresactesde dévo

tion
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ïion , lors- qu'ils l'entendent prononcer j

comme s'il y avpit quelque Religion &

quelque Divinité' arrachée aux syllabes Sc

aux lettres de ce Nom. Ce qui le doit rendre

Vénérable aux Cbrêtie&s, c'est la chose qu'il

ïgnifie, c'est reflet qu'il nous exprime, &c

Bon pas le íòn du 2^w«-même, qui a été

commun à nôtre Seigneur avec d'àutres, à

«er égard-là; mais qui est incommunicable

à toute autre créature, pour ce qui est de la

cboíè-même, c çst-à- dire, du íalut qu'il fi~

^niíìe. Et c'est ainsi qu'il faut entendre cc

que dit Y Apôtre, que Dietf' 4 donné a. notre Sei

gneur "un Nom qui eH au dessus âe tout nom^ajìn

'qu'au Npm dejefas toutgnouseployé ; car ce

la se doit raporter à l'autoriie que le Pcre û

donnée à son Fils íur toutes les choses

créées, par laquelle il fait trembler les Dé

mons mêmes juíques dans leurs Enfers.

. Mais û d'un côté nous avons à blâmer

l'excez de lasuperstition qui donne trop au

Nóm de ]esw\ nous avons d'ailleúrs à re*

prendre Yaudace téméraire de ceux qui tom

bent dans une autre extrémité, & qui né

font point difficulté de profaner cé tyri

fiint, en le partageant avec lès hommes, &

enapellant une certaine société de pécheurs*,

les Compagnons dejesus. Certainemcat, 'M*Â

L i
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ééres, comme nôtre Seigneur n'a point Vo&»

lu de compagnons dans l'ceuvre de nôtre fjrf

lut, & qu'il a été tout seul à foui r ce terribld

pressoir, aufíi n'en veut>ii point & n'en peut*

il poînc avoir dans la qualité de Sauveur.

Quoi d'inc ! avez-vous délivré les hommes

de la mort eternelle ? Ignace ou Xavier onw

ils été crucifiez pour nous ? Avez vous con»

tribué quelque choie à nôtre Refymption ,

pour vous dire ics Compagnons de nôtre Sau»

veur? Et ne me dires point que tous les fidé*

les s'appellent chrétiens, du Nom de cbris%

qui cependant n'appartient pas moins à nô

tre Seigneur que celui de }e[us, &qjepaí

conséquent, il n'y a pas plus de mal à s'attri»

buer l'un que l'autre ; car certes il y a bien

de la différence entre ces deux choses. Lcí

fidèles s'appellent chrétiens, parce qu'en c£

fetils panicipent, en quelque façon, à 1*0*

&ion sainte, à raison de laquelle nêtre Sei

gneur s'appel e le ChriU ; il les a rous consa

crez par l'Eíprit dont il a été oint lui-même,

sans mesure j & c'est ainsi qu'il ies a fait Rtit

& Sacrificateurs à Dieu son Pére \ de forte

que la choie qui est signifiée par le Nom de

Chrìsi est commu nicable,sinon en tout, pour

le moins en \ artie, aux membres de nôtre

Seifjcitr-) au lieu que la quaLcc de Ssuveur

nesc
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f»e se peut communiquer en aucune façon,

m'en aucun degré, à personne qu'a nôrre Rem

àemìteur, qui ièul a emiéVement satisfait

r>ur nos péchez, &: nous a délivrez a pur Si

plein, par son propre meri e, íâns !'a;d«

d'aucun autre. S'il y a donc du facrlJge à

touloir partager le salut des hommes avec

nôtic Seigneur, il y en aausTt, fans douce, à

usurper le Nom V la qualité' qu'il a méritée,

pour avoir sauvé son peuple de ses péchez.

Mais il ne faut pas trouver cei te entreprise

étrange ni nouvelle parmi des gens qui re-

çonnoissent d'autres Médiateurs &i d'autres

Intercefi'cuKs que nôtre Seigiieur, qui lui ra

vissent uue partie de a gloire de nôtre/*/»/,

ajoûrans Içs fatiifactions & les bonnes œuvres

des Saints au mérite de fa mort, comme si

elle n'étoit pas suffisante pour nous sauver ;

ôc qui tiennent e.ifin que les hommes nous

peuvent sauver & nous acquérir le Royau

me des Cieux, par leurs prières 5c par leurs

suffrages.

^çfosfôrefylc tems nous appelle â vous

expliquer l'autre 7{om que le Symbole donne

ici à nôtre Seigneur ]ejks. Et ici je ne vous

crai point ce quequclques-un met*

, —ntj qUC comme c'est lordinaire

ì de donner deux noms à
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çhaquip- personne, il en est: de même des

moms <Je nôtre Seigneur, dont l'un est com

me lp Nont propre*& l'autre sotySvrf em. Je

vous dirai feulement: ce quieftrplus essentiel,

colique le Nom de]efus semble.signifier fa

Zerfome, au lieu que celui àc.ChriB nous re

présente Om. QjjfcÁ & ses charges : Car vous

n'ignorez pas la signification de ce mot, 6c il

vous a e'te dît plusieuTSifois, que c'est un Ter

me Grec , qui veut dire la. même chose que

Mej&t. en for» r c'est-à-dire proprement

Qin.t bi Sacm Autrefois, fous l'Ancien Testa

ment Qn.donnoit.ceNom aux Rtis, aux S*-^

CftfiçafeMy> 8& avx Prophètes; Etj la raison de-

ceïa^^ejtjiíresy.ceíi qvte íes personnes, que

l^teuapelloit à-ces charges faint<Sg>y étoienc

installées p-runeOar&M? qu'on lcfì û faifoit à

ktête 5í zwfvnt ayeedes; huiles détenteur,

4ont la composition est décrite bien exacte

ment idaoìs kJLoi de MoïseTòt cette Otôtionr.

ìài liecait pas- xmcCefemimie nuë-& inutile >,.

mai1 outre que c'e'toit comme le Caractère

& le Séaáj delaC^arg*; Cetoir encore un- si

gne extérieur & visible des-graees-que Dieu;

repandoii.au--dedans. fiir ceux qúi e'tpicnc

ainsi consacrez, pour les fendre capables de

s'acquicter dignement' de la-Commislìon

dont ii les.revêtoit- C'est ce qui nous est ra-

t porté
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porte de Sdiil, que quand le Prophète Samuel

í'eut íàcré par XOnclion sainte pour le Roi

d'Israël, Dieu lui changea son cœur en un

autre, & que l'Eíprit de Dieu le saisit. La

même chose arriva aussi a. David; Vonc~ïÌQ&

mystique &c spirituelle accompagna en lui

ÏOnóíion matérielle ; Et après qu'il eut e'té

oint au rhjlieu de ses frères, l'Esprít dé Dieu

fut avec lui, & quitta Saiil en même tems

qu'il cessa d'être Roi. C'est donc à cause de

cette On£lion-\\ Mes frères, que l'Ecriture-

Sainte appelle ces trois sortes de personnes

les Oints de l'Eternelles Rois premièrement,

ainsi David parlant de Saiil; A Dieu neplaise.

«lîc-ih que je commette un tel crime contre mon

Seigneur, contre /'Oint de íEternel, je ne met

trai point les mainsfur lui, car il e'sl /'Oint du

Seigneur; Et Samuel parlant au peuple &Is

raël devant Saiil. Me voici, dit- il, témoignez

de moi devant ÍEternel & devant (on Oint.

Les Prophètes aussi avoient accoutume' d'être

installez en leur Charge,parro#ír?/<!>#, com

me nous Rapprenons du premier Livre des

Rois, où Dieu commande en même tems à

Elie d'aller oindre Elisée pour Prophète, &:

Wazaêl pour Roi de Syrie, & }ehu pour Roi

d' Israël ; Et de là vient qu'au Psaume 105. le

Pstlmije représente le Seigneur parlant de b
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sorte y Ne touchezsas a mes Oints fr »efiit<^

■^oint de mal à mes Prophètes i où vous voiez^

qu'il donne laqualite Saints aux Prophètes.

Enfin les SacrificateMrs e'soient, aussi consa^

çiez au Sacerdoçe y&iYQyicíioii, comme nous

çn lisons le commandement bien, expies

- que Dieu donna à Afoïfe au 1% dcY£xodc,

où toutes les cérémonies de rOrdination

des Sacrificateurs sont raporre'cs par lc menu.

Ër c'est de là.que le pfœlmijle emprunte cette

belle comparaison qu'il fait au Psaume 153. où»

il nous représente la bénédiction de la paix

sous l'image de cette huile précieuse répan

due fur la tête à'Aaro^ qui de là découle fur

fa barbe, &: descend enfin jusques au bord

de ses habits.Notre Kcdcmptcur,Mes frères,

est donc appelle'» \t.Cbristy ïe Meste oú Yoifit

du Seigneur, car tous ces mots ne veulent

dire que la meme chose , non -seulement

pour quélcunc de ces raiíons que nous ve

nons d'alléguer, mais pour toutes les troi*

ensemble. Et cela vçut dire, que Dieu l'a or

donne' pour être tout-ensemble nôtre £fht

nôtre Sacrificateur & nôtre Prophète; & que

comme autrefois les personnes qui occu-

poient ces charges-ìa. parmi le peuple 'à'.lj:

rœ'él, y avoient e'te' consacrez par Xon&W:

sainte, aussi Dieu y a e'rabli son Fils, & l'en »

revêtu
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Revêtu ,*cn Poignant, non pas d'une huile

fnaterielle & terrestre , comme celle qu'on

mettoit alors en usage dans ces occasions-

là ; mais en le rempliíïant de íès grâces, à

l'egard de la nature humaine qu'il a prise

pour accomplir l'oeuvre de nôtre salut, &C

en íàntifiant toute ía Personne , par cet

Esprit Divin qu'il a reçu , sans mesure. C'est

de cette Ontlion Spirituelle que parle le Pro

phète au P/4W.45. ou s'adreísantà nôtre Sei

gneur ; Ó Dieu, luidit-il, Ton Dieu t'a oint

d'huile de '^oyepar dessustes compagnons^ C'est

d'elle que parlent les Saints Apôtres au livre

de ìçuxs Acles où ils disent à Dieu , qu Héro

de & Ponce Pilatese sont assemblez contre (cn

saint Filsjesus qu'il 4 oint. C'est pour cela que

fAnge annonçant ía venue aux Bergers rap

pelle le Christ du Seigneur ; & Daniel prédi

sant la more de ce Biçn-heureux Sauveur,

au 9. de ses Révélations dit que le Christserd

retranchés & nonpaspour foi.

Mais voyons maintenant, en particulier,

Chacune de ces charges, de nôtre Seigneur,

l'une après l'autre, & considérons briève

ment, avec nôtre Catéchisme quelle est leur

nature. II est donc premièrement nôtre

M. F. pour nous deTendre des átta-

içs ennemis de nôtre salut, en nous
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délivrant, &de la peine où le pèche noua

avoit assujettis , & de la corruption que le

vice avoit laissée dans nos ames ; en nous

retirant de dessous la puissance de Satan,

dont le péché nous avoit fait les esclaves,

& eh arrachant wfa nos corps à la mort &

au sépu^çhre , qui de tous nos ennemis se

ront les derniers à être Vaincus. Çe Royatt-

mtAiy comme vous voyez, n'a rien de com

mun avec ceux de la terre. H est purement

spirituel ; & Jeíus-Christ lui-même dit, que

son Règne n'est point de ce monde. Les

maximes en font tout-autres quecelles du

siécle ; & la politique avec laquelle ce Rai

Geleste conduit & gouverne fes sujets , est

infiniment éloignée de celle que suivent les

Mexarques de la terre ; Ici les peuples n'o-

be'úìènt , la plu-part du tems , que par con_-

traintc j Là tout fe fait par amour ; Le Peu

ple de Christ est une Nation de franche vo

lonté un Peuple volontaire, c'est à-dire, quf

obéît de son hon gré. Ici-bas, bien souvent

les meilleurs Princes du rnonde sont obli

gés d'employer la force & la rigueur , pour

soutenir &£ pour appuyer leur couronne , &

on leur voit quclque-fois mettre en usage

le Sceptre defer contre leurs propres inclfc

riations. Là nôtre Divin Roi nous conduit
■ ì t

•'■ par
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par le Sceptre defa Parole , qui est un Sceptre

de droiture, une houlette pastorale, & non

une verg-- d'Exacteur. Ici enfin l'Autorité

des Rois ne commande qu'au corps 8c nc

passe pas les bornes de la vie, au lieu que le

Régne de Christ s'exerce principalement íur

les conscientes & fur les cœurs des hom

mes, & emmené nos volontéz captivesfoutson

obéissance. C'est du Sacré de ce Roi Mejfic

qne nous parle le Pftlmifie au Psau. z. où il

introduit le Pére disant , Yai sacré mon Roi.

fur Sion , fur la montagne de ma Sainteté , je,

ht donnerai lespeuplespour héritage, & pourfa

foj&jStan les bouts de U terre ; & ailleurs , Ton>

ThroKg, b- oteu , ejl a toujours & a perpétuité»

Ainsi íAngeparlant z Marie ; lefils que tu en

fanteras , lni dit-il , fera grandi le Seigneur

lui donnera le tkrone de Davidson Pére ; il ré

gnera éternellementfur la maison de Jacob , &

U n'y aura point defin àson Empire ; Et nôtre

Seigneur lui même s'applique ces paroles

du Prophète. Dites a lafiiïe de Sion-, Voici,

ton Rot vient à toi , débonnaire & montéfur le

foulain d'une inefie Enfin les Sages viennent

d'Orient pour adorer le Roi des Juifs, dont ils

avoient vû paroitre l'Etoile dans les Cieux,

òt Jesus-Christ parlant à Pilate ? lui dit, en

termes formels , qu'il ejl Roi , & qu'il est né

Pour cela. Quant
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Quant à la charge de Sacrificateur, M.Ti

elle a deux fonctions principales l'une d'ofc

írlr des victimes pour apparier la Divinité*

&; pour la rendre propice aux péchez des

hommes, Notre Seigneur Jeíus-Christ s'est

pleinement acquitte de cate première par*

tie du Sacerdoce, lois qu'il s'est ostert lul-

meme à Dieu , pV CEsprit Eter cl, &ç qu'il

a abondamment satls-íaii à la Justice Divi

ne pour toutes nos fautes, en re'pandant

fur la Croix, comme fur un Autel sacré', le

sang précieux de Tagneau sans macule SC

lans cache; L'autre fonctien de te Sacrifia-

turc e'roit de çomparoitre pour tout le Peu

ple devant rArche de Dieu , & d'y portes

le sang de la v'ctime, ce qui n'étoit permis

qu'au feu! Souverain Sacrificateur; & encore

une feule fois l'annee, à la fête des purifi

cations ; Et cela, M- F. étoit une figure de

l'intercession du Seigneur }efus nôtre, sou

verain Pontife, qui après avoir fait son,^sacri

fice fur la terre, comme dans l.a premieifr

partie du Temple de Dieu, est entré dans,

le Saint des Saints , c'est à dire, dans le Ciel»,

où il présente à Dieu, son /<t /g toujours frais..

& vivant , qui crie riiifericorde & grâce

ptmr hou s." C'est ce que l'Apôtre nous en-

íelgne dansl'Epîcre aux Hébreux, Cbrijl, dit-
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ìl nefi point entre dans les lieuxsaints fûts

áe maint qui nétoiem que la figure des verita*

blés ; mais il ejl entré au Ciel même ,pour com

paraître maintenant pour notìs devant laface de

Dieu , (jrpursauver à pur & àplein ceux qui

s'approchent de Dkupar lui , étam toujours vi

vant pour intercéder pour eux. S. Paul tout de

même nous dît au 8. de J'Epître auxRo-

mains, qu'il ejì ajfìs a la dextre de Dieu, & qu'il

yfait req-iête póur nous. Nous avions besoin,

M. F. d'un tel Souverain Sacrifçateur qui suc

saint, innocent, sans tache, séparé des pe-7

cheiirs, & élevé' par dessus tous les Cieux,

qui n'eût point de besoin, comme les Sa

crificateurs de la loi d*offrir tous les jours des

sacrifices,premiérement pour ses péchez, &c

en fuire pour ceux de son peuple,- car il a fait

cela, une fois, en s'étant offert lui-même.

C'est àl'éga ddecetre Sicrifcatare Céleste

que le Pj'almifle parle ainsi , Lr Súgneur ajute

(jr ne s'en rèptntira point. Tu es Sacrificateur

selon Cordre de Melcbifè.'ee, lignifiant par là,

qae comme et Metchftdec paroir dansl'E-

er'.ture, fins père, fans méie&: fans généa

logie , nôtre Seigneur de meme demeure

Sacrificateur à jamais, n'ayant ni commence

ment de vie, ni fin de jours , comme ["Apô

tre J'expiiíjue divinement dans l'EpIire aux

Hébreux. Mais
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Mais il n'est pas simplement SacHftcatettr^

c'est un Sacrificateur dont les lèvres gardent

la science ; car s'il est nôtre Sacrificuteur'û est

aussi en troisième lieu nôtre Prophète, parce

que c'efl; lu* 9ui nolls a apporte du Çic) les;

brdres & la Volonté de Dieu. C'est lui qui

nous a révélé tout le Conseil de son Pe're.

C'est lui qui a mis en évidence la vie & rirri-

rhortalité: C'est par lui que lesfrephéies ont

été inspirez autrefois ; C'est lui qui pendant

les jours de la chair, a annoncé le Roya---mi

de Dieu, & qui a envoie ses Dirciples par tou

te la terre, pour y prêcher d doctrine, & pour

èvangelïzer à toute créature: C'est Jui qui a

donné daris l'Egliíè, les uns pour être Apo.

tres, les autres pour être Pasteurs & Dóffeursy

&les autres pour être Prophètes, & qui nous

íuscite encore tous les jours ses Ministres quj

portent devantnous le flambeau de ía vérité

céleste. Mais c'est lui seul qui est le Prophète

des cœurs, qui prêche à l'oreille de J'arriei 8c

qui fait entrer dans cet intérieur la Parole

de vie par la force insurmontable de son jÇfi

prit, dont la lumière éclaire nos entende-

rnens, & les rend propres à appercevoi* /à

beauté de ses Mystères divins, dans leíquel s ils;

sont naturellement aveugles. C'est çc qui

fait dire à nôtre Seigneur, l'Ejfrritdu Seigneur
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éfl fur moi, l'Etetnelm'a oint pour évangclizer

aux débonnaires-, pourpublier la liberté aux ca*

pliss, & aux prisonniers Couverture de leurpm

son. C'est à lui que le Pére lui-même rend té-»

moignage du Ciel, disant, sor la sainte mon

tagne, Ecoutez-le; Et ailleurs (Jans le 'Prophè

te. Efaïe, Voici, je l'ai donne pour être témoin

& conducteur aux peuples.Enfin, c'est ce grand

Prophèteque. Motfe promettoif autrefois au

peuple d'Israël dans le livre du Deuteronome.

L'Eternel votre Dieu, leur dit-il, vous susciter*

un Prophète comme moi d'entre vosfrères dr

vous íécouterez soigneusement.

M.zìs,ChersJréres,c cíi assez parlé des Char

ges de nôtre Seigneur, pour l'heurc présen

te, fur-tout, puis-que nôtre Catéchisme em

ployé encore la StèJion suivante toute entiè

re à «e riche sujet. Remarquons seulement,

avant que de finir, que ce Nom de Chriîì

nous enseigne, que nôtreSauveume s'est pas

ingéré de lui-même dans l'éxercice de fa

Médiation, mais qu'il y a été légitimement

appelle, &: par la destination de lòn Père, &

^■wïOncíion de son Efërit, C'est ce qu'il nous

enseigne dans son Évangile, où il dit íì sou-

Vent, qu'il n'est point venu de lui-même ni

ae Ion mouvement parcicu.ier, mais que

t'est le Pér© qui l'a envoie au monde; Et
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nous pouvons appliquer à tous les trois ÔJfë

tes de nôtre Seigneur, ce que ïApôtre écri

vant aux Hébreux dit de la Sacrtficature erì

particulier^ est que commepersonne ne s'afi.

tribu'é cet honneur, mais que cefui-la feulement

en jouit quiy éîì appelle de Dieu; aussi J. Christ

rie s'est point glorifié lui-même pòur être;

fait le Méfie & Souverain Sdcrìficateur, mais

que celui-là l'á glorifié qui lui a dit,7« ês mort

fils, je (ai àujourdui engendré. Souvenons-

nous soigneusement, Mesjrérés, & àc^chars

gis divines de nôtre Cbriít&c du íalutdònc

nôtre lésas porte le ?{o'm,&z qu'il nous a ac

quis par ía Médiation. Rendons- lui grâces

éternelles de Ce qu'il nous a délivrez de la

honteuse servitude où nòús languissions mi

sérablement ; Que íes tachetez du Seigneur

publient à-jamáis les louanges de fa miséri

corde, &: que ceux dont i! a brisé les chaînes

& rompu les fers se réjouissent dans la saintes

liberté qu'il leur a acquise ; Soûmettons-

nòus au sceptre de ce Roi; Ecóutofts íá voix

de ce gíánd Prophète , & soyons tóûjours

prêts de ntfus sacrifier poufee Sacrificateur

qui s'est Offert pour nous , ne vivant que

pòur lai,jusqu'à ce qu'il nous fasse vivre avec

lui éternellement. Amen.

SERMON


